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moins, qu'après l'état religieux et le sacerdoce, il n'est point de
profeLsion où l'on puisse agir plus directement et plus efficace-
ment en faveur des âmes.

Aussi le divin Sauveur a-t-il daigné se faire et s'appeler lui-même
le Médecin " par excellence de l'h umanité.-" Non,-disait tout

récemment un savant professeur, dans un discours de rentrée des
Facultés-on ne sait pas assez ce que JÉsUs-CIaIsT et son fglise
ont fait pour la médecine. A JLsUs-CHRasT, nous devons la gloire
.d'une confraternité divine et la constitution chrétienne de notre
profession. A l'Eglise, la conservation de la science antique, la
création de l'enseignement médical, la protection la plus con-
stante, la plus efficace. Notre histoire est là tout entière pour en
témoignor... C'est pourquoi, au milieu des tristesses présentes j'ad-
jure les médecins de ne point se séparer de Notre-Soigneur JÉsus-
CHRIST.' (Dr Imbert-Gourbeyre, professeur à l'Ecole de méde-
cine de Clermont-Ferrand.)

Prions, pendant ce mois, le Cœur du bon Maître de susciter
toute une génération chrétienne de médecins qui, par leurscience
et leur dévouement, le fassent rentrer lui-même dans les famil-
les et dans les hôpitaux, d'où l'ont chassé d'abominables laïcisations.

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS
Divin Cour le Jsus, je vous offre, par le Cour immaculé de

MARIE, los priéres, les oeuvres et les souffrances de cette journée,
en réparalion de nos offenses et à toutes les autres intentions
pour lesquel'es vous vous immolez sans cesse vou.s-même su,
l'autel.

Je vous les offre. en particulier, pour voir s'accroître de jour en
iour cette élite de médecins chrétiens qui sait mettre, à sauvegar-
der les inlérèts de l'âme, le dévouement qu'elle prodigue à soula-
ger les infirmitéà du corps.

lie nouvel académicien Pierre îàoti

L'Académie Française a préferé Pierro Loti à Zola. Il n'y a pas
lieu cependant de l'on féliciter. ei Loti est plus décent, il ie vaut
guère mieux que Zola sous d'autres rapports. La preuve, on la
trouve dans ce qu'il écrivait. à i'âge de 27l ans, à son ami William
Brown: ' Croyez-moi, mon pauvre ami, le temps et la débauche
sont deux grands remèdes... Il n'y a pas de Dieu; il n'y a pas de
morale ; rien n'existe de tout ce qu'on m'a enseigné à respecter.
Je ne crois à rien ni à personne ; je n'aime personne ni rien ; je
n'ai ni foi ni espérance "...

Les journaux canadiens qui ont donné des détails biographi-
ques sur le nouvel académicien, auraient pu laisser de côté cer-
tains faits insignifiants et nous faire plutôt connaître ses principes
ou mieux son absence de principes.


